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BIBLIOGRA.PHIE 

L'Hygiène dans la reconstruction des usines, par L. BARGERON, 

Inspecteur départemental du Travail (Paris, Baill ièI"e, 19i9) . 

Dans cette é tude. écrite pendant les loisi rs que lui laissait son 
sen ·ice militaire dura ut la g uerre, l'auteur déplore les ravages faits 
daus les ind ustries d u Nord el de n .:st de la Francr~, e l mani feste sa 
c1·a in te de mir néglig-er les prescriptions de l'hygiène au cours des 
reconst ructions, à ca use du désir de reprend1·e de sui te le t ravail. 

Da ns son traité, l' au teur par t de cette considération que toute 
somme engag-C:•é pou r le bieu-être d u travai lleur est un capital placé 
à g·ros i ntérêt. C'e;;;t afin que celle véri té ne soit pas méconnue que • 
J\I. Bargeron a rassembll'.• . en un Yol ume, les notions essentielles 
d 'hygiène industrie ll e desquell es devront s'inspi rer ceux qu i recon­
stnti rnnl les usines dét ruites. 

Ce line n·rst pas unr ét ude de géuie civ il ; on ne doit pas s' at ten­
dre à .r trouver des types d' iu stalla tions a,ec crorr u is et dCY is: c'est 
uniq uement uu g uide de v ulgarisat ion techn ique pour les indu striels, 
d irectc111·s d' usines et arch itectes , et qui a pour but de lelll' suggérer 
lïdre dr tell e ou !Pile installat ion, d 'en montrer les avantages au 
poin t de nie de la ~an tr des 011 vriers et de la prospér ité del' indus trie. 

Dans Ir petit tra ité dr M . Barge1·on, les co nuaissances t"o odamen­
tal e~ exifrres en hygiène ind ust rie lle son t condensées eu 275 pages ; 
ce tte n 1str mat ière est t1·a il1'c avrc concision . a\·ec clarté et méthode. 

L<' C11APITRE 1°' est consacre· à l'étud e de la tem pératu re; après 
avoir ~ignalt'• les ava ntagrs du chauffage électriqu e euco1·e très 
coûteu x actuellement, mais qu i po ul'l'a it bi en deveoir le chau ffage 
de I'a,rnir. l'au teur décrit lrs moyeus de chau ffage ceutra l : 

La va prur à basse pl'ess iou a donné jusqu 'à prt>seu t de t1·ès boas 
i·ésttlla ts po t• r le chau tl'al!e des usines; la Yapeur à hau te tension 
prèsen tr bca uco u p d' inco nvénients ; dans ce1·taines i ndustries, i I est 
avan tageux de l'eco urir au chauffage pa1· la Ya peur d'rcha ppement 
pro\·rna nt d'u n motrur ; Ir chautfag·e pa t· l'ea u chaude es t d' u ne 
marchr régulière et d"nue s11 1·vrilla nce ars(•e ; il compte cer tainemen t 
parmi les plus h_rg ié Di ques , lllais il est malheureusement d' un p1•ix 
r lcvé•. La ré fri gél'ati on de:- loca ux arrête l'attention du lectr ur ; el le 
pe ut êt re ,·ralisée soit par l"aél'ation. soit par le rafraîchissemen t de 
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l'air au contact d'uoe tuyauterie r eofermaot uo liquide refro idi 
ar tificiellemen t. L'auteur passe en revue les moyens de soustraire 
les ouv r:ier·s à. l'action des tem pératur·es é levée~ dans des cas spéciaux : 
1od11str1es metall 11 1·g iques, verreries, etc. 

L~ ~IIAPITRE II compor te des gé néralités sur l'éclairnge et la ph o­
tometr1e ; a près avoi r mi s en évidence l'infl uence de la lum ière sur 
la sécu r ité et sur la santé des tra vail leul's, l'auteur d1;c rit les avan ­
tages e t les in convén ients, au point de \' Uc de l'hyg iène, des diver·s 
modes d'éclai1·agc. 

Les moyens destinés à lutter· co nt1·e l'excès dr lumi frc dans 
quelques cas spécia ux n'ont pas ,··té laissés dans l'oubli. 

Le trava il dan s l'aii- com p1'Ïn1é i'o1·me l'objet du C11 API'l'l\E II I. 
C'est au CHA PITRE [V, con sacré aux poussières ine1·tes, r1ue l'auteur 

a donné le plus de d,"•ypJoppcrnents ; il s ont leu!" 1·aison d'êtrn, ca r les 
• statist iqu,is montrent l'i nfluence pp1·n icieu se qu e les pous,ièrcs 

exercent s ui· la morbid ité et la moI"talité. 
Lrs installations de dépoussi<lrage ,on t é tudi ées méth od iquem en t . 
Des dessins schématiq 11es mont rent la disposi t ion log-iq ue des 

canal isa t ions de dépoussiérage dans lesqu ell<>s on pI'0voq11e le mou­
\·cmcnt de l'air pa1· aspiration ou par refo ul emen t au moyen de 
\·e nti latcurs hélicolda ux, transrn1·sa 11 x, cen trifuges ou 1·otalifs. 

L'a uteu1· déc ,· it en détail les vr11tilateul's lr'il llsvc1·sa ux , in ven tés 
par l' ingénie ur Papin el qui éta ient un e 11 ou1ï•auté en 1913. 

La récol te des poussières se fa it au moyen de filtres, de chambres 
a poussières, d'un jet d'rau pul vér isér, d'un cycloue. 

Une st'•rie de_ cas particuliers d'in sralla tions de d<;poussiérage 
t<·r~ 1n e ce r1Jap1I re :. nettoyage des locaux in dusli·i r ls pai· Je vici e, 
rnlevemrotdes pouss1errs dan~ le~ meuncl'i es daos le · h 1 · _ · , , ou ange1·1es 
les r affin e1·1e~ Je s uc1·e., les malteriPs bra s~Pl' ies i nd t · 1 ·1 ' . . . . - • . u~ ries rxt, es, 
1ndustr1r s du bois. industries métallurg iqurs . 

Les r ha pitres suivant :-: sont consacrt'•s a l'rtndc clr I' · · · · , . . . a11· nc1e et de 
1 a1rhum1de, drs insta llati on s industrielJ,,8 poui·l'J1y, · · · d" -

1 . . . . , ,!leDe1n J\·l( uellc 
(l a\aho;;:, ba111s-douc1Jes. \·es t1 a11·es ,·r·achoir~ ca l · 1 d' · 

1 
• . . • · , , 11oe s aisance) 

.a prrparat,on drs al1nH•nts r t hoissons le~ "' , , . d' 1. . · . . . , . .,_,11\1rs a 1men tat1on 
et les sports a I usin P soul traités <;g-alP m<• nt. 

Dans nD chapitre 1·ésen(• aux indu ·ti·i , · · 
I' . · ~ l " a poi sons, l'a11teu1· attire 

attPut,on rn1· lrs da 1J g-(•1·" qni pe11 \-PJ! · . 1 . . . . 
.. , . _ . , . 1 l'P~u Ir I d1•s mat1er<'S pre-

m 1r 1 r s ou de::, p1·odu1ts Jabi·iqt1<'•s . l'ah i·i rf 1 . 
1 1 · - . · · ur,: < P <'Pr·use et tl'ox ).-dP'-' de 

p om 1 . 1nd11st1·1 rs q111 rmpl ,>ient I<' • . . . . . . . · 
·1 mr1 c 11 11, ind uqr,p, a \·a11· , ac11 r ~ 0 11 cau., tiqur~, pt,• . · ,._ 1 UJ s 

-
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L'é tude de i\I. Hargcron L'Hygiène clans la reconstruction des 
usin es r·PpoDd bim1 à so D t itre. En effet, l'auteur n·a pas cherché a 
donuer une description détaillée d'in stallations qu'il considèr·e comme 
idéal es , ruais il a profité de l'expér·ience qu'il a acquise au cours de 
sa carrière d'In spectcu1· dn lraYai l, pour montrer a ceux qu i doivent 
constn1 i rr ou reconsl rn ire de,: usin es, quels sont les daL1 gcrs au point 
de vue de )' hygiène, quels son t les moyen;;: prophylactiques à leur 
opposer. quelles sont les mesures a prendre pour les concil ier avec 
la marche nor mal e ou mêm e les pr·ogrè · de l'exploitation ; ce que 
J'a uteui· a surtout \'O uin mettre en éviden ce , c'est qnc ces moyen s 
prophylactiques doiYent être prén1s a va Dt la constn1ction de l' usine. 

Le livrr de \ l. B_:i1·geron, qui est d'une lecture fac ile et att r ayante, 
per·met d'acqu érir eu uu temps assez court des noti ous générales 
d'hygiène iud ispensahlr,: pour la co nslrn ction des n:.:ine,: modernes . 

Cc li v re v ient bicu à ,;on hr.u1·r en Cl' moment où tous les efforts 
doivent con cou r il' au relèYement de l'industri e dans les meilleures 
conditi ons écoDomique~ et hygiéniques. 

nr F. Sc1100Fs. 

La fatigue de l'appareil visuel chez les ouvriers mineurs~ par le Doc­
trur STASSEK. (Liêge, Vaillan t-Ca l'lnanne, éd iteu1·, 4, place Sain t­

Michel, 191!1-1!)19.) 

M. Je doctcu r S tassen, di recteu 1· du Dispensaire des Ch arbonnages 
de J'l~sp<;raoce et Bonne-For tune à i\lontegnée. vient de publier, 
sous ce t itre, 11 11 ouvrage d' un e import ance ca pita le, tan t au point de 
vue médica l quïndu str iel. 

La qurstion du nysta!{mll des min eurs a dé.ià fai l l'obj et de 
Dom bi·eu,;rs pu blicati ons a u poi nt de vue médical pa r diYrrs spécia­
listes du pays et de l'étranger; mal g ré cela, elle é tait encore trop 
pe u connue. A J'occëision de l'l~xposition de Bruxell es 1910, n_ou s 
eûmes l' occasion d'a,:,: ister à Je nombreux examen s s ur des ouv!'1ers 
du bassin de L iége, el nous avons recueilli les renseignemen ts qui 
nous on t i•té fo u rn i,; relat ivement a d'aut res ba,:sins; mais, comme . 
nou s le fai sions remarque•· alors. cette affect ion étai t encore bien 
peu connue. M. le docteur S tasscn s'est attaché dep uis lors à l'étud ier 
d' une façon persé \·éraute e t app rofo nd ie en procPdan t à un t rès 
()' rand nombrr de constata tions quïl a consignées avec méthode dans 
b . 
Je traYail prt'•cité et que no us ana lyserons somma1 1·emeut. 
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Il a en le grand mérite, q u'on ne rencontre g uère au même den- ré 
chez les autres au teurs, de s'assim iler le plus soig neusement possible 

, les conditions phys iologiques d u travail du mineur. Comme l'auteur 
le rappelle, on a considé ré le nystagmus des houill eurs comme une 
entité morbide se rencon trant excl usivemen t dans les mi nes de 
charbon, ce qui n'est nullemeo l démontré. 

L'auteur s·est proposé : 

i
0 

De rés umer succintement l'h istoire du nystagm us des mineurs ; 
2° De décrire les conditions physiolog iques du travail du fond de 

la mine; 

3° D'exposer les faits statist iques ra ss<'mblés au co urs d' une vaste 
enquête entreprise dans les charbonnages et mi ni ères de la provin ce 
de Liége et à la cli nique du nystagmus du Dispensaire du Mi neur 
à l,iége. ' 

4° D'établir la symptomatologie. l'é tiolog ie et la pathogén ie des 
t roubles patholog iques relevés a u cours de ses recherch es en d'autres 
termes. de démontrer plus particuliè rem ent qu'il existe chPz Je 
mineur une fatigu e exagérée, un véritable surmf'nage d<' l'appare il 
v1sue! , dont le nystag mus . c·est-â-di 1·e les oscillations octilai1·ps, 
constituent Je symptôme lr plus frappant; 

5° D'étudier les rapports de Cf'tle « fatigue oculaire des mineurs» 
avec les accident- du travail ; 

6° De rechr rcher les moyens préveotif~ et curatifs de cette all'ec­
ti on, et voir comment on pourrait. au point de Ylie social, en vrrlu 
du p_rin ci pe de la rép.aralion forfa itaire des tr·oubles patholog·iques 
causes par le travail , 1ndemn1se1· le~ OUHiers attri nts de ,< fat io-ue 
oculaire ». 1:> 

L'a uteu r· cs l arrivé aux ronclu sions sui vantes : 

Il ex iste chez les ouvriers min eur~ t ravaillaut dao < de 11 · 
. . • , . ~ 1 a li V a I S('S 

cond1t1ons d ecla 1ragc. et cria aussi bien dan s les mi nes mé tal liq ues 
que da ns l_es mrnes de ch arbon, une fat ig ue de l'appaz·eil vis ue l, 
fa ti g ue qui peut rester loca lisée aux rlnmen t-· 1 hot · 

• • • • • . • · ' ~ 1 o-recepte111 ·s 
(hemera lop1e, adapta ti on re t1 a 1en ue défcctueu~e) ma · . · 1 1 • , , 1~ qu I e p us 
souvent dcpasse ce s tade pour a tteindre les cf' nti·es pr,i ·c1 t · 1-, . . . · · ,•s1 an a Pqui-
J1bre musc ulaire des yeux ( nvstao-1111 1s) Pt ~ux 1,,; fl e cl . 

. · . o • , " , xr~ e protert1on 
des yeu x (b lepharospasm<') . 

fi en résul te des troubles Yisue ls qui Yonl en .• . ~ ag-g-1·a\·ant de pl us 
en pl us, et q ui p1·0,·oqu ent finalf'ment chez Je hot ·11 . · 11 r u1· notam ment 
des troubles ps_yc h1ques par épui:;ement ùu sy- te· ' 

. . . ~ me uervr ux ce nt ra l (amblyopie. tics . nev1·oses) . · 

l 

' _ .... 
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Celle dernièl'e éven tualité es t heureusemen t 1·are; d 'ordinaire, les 
troubles bi ologiques de la fa t ig ue chez les mineurs t ra va illa nt dans 
de mau \·ai ses co nditions d'éclairage, resteut localisés à la sphère 
visuelle . Leurs manifestations sont extrêmement va riables d' u n s ujet 
à l'autre. et, pour un même sujet, d'un moment à l'autre de son 
existence. 

L'évo lution cliniq ue de cette fa tig ue est po ur a ins i dire fonct ion 
de l'état de santé général, de la rés istance physiologique de l' individu . 

l~lle présente des périodes d'aggravat ion et de rémission. 
Ainsi les symptômes s'aggravent à la s uite de maladies inter­

currentes (pneum ouie, fièvre typhoïde, e tc ., ) qui la issen t après el les 
u II allai hl issemeut général de Lo n t l' organisme. Les ouvriers ma l 
nou1Tis, affaiblis par le t ravail e t. les privations, ayant de nombreuses 
charges df' fa mi lle son t autan t de p1·o ies faciles pour les fo rmes gra,es 
de celle all'eclion . 

Le relhement de J'éta t généra l, le repos. uue bon ne nourri ture 
exercent au cont raire uuc influence fayo1·abl e sui· l'évol ution de la 
maladi e . 

S ui· près de 20,000 mineurs examinés, 5 ,000 environ (soi t donc 
25 %) prl;~e11tèrent. à des degrés d ivers, des signes de fatigue ocu lai1·e . 

(>ans les mines m{•talliqu es, on ne renco nt1·e exclusivemen t que 
des for1 tlt's bénignes el pa rfo is des fo rnw d'intensité mo_yenne de 
l'affect iou . 

!Jans les min es de charbon au contraire . on trou Ye les fo1·mes de 
fati g ue visuelle à tou.~ les deg rrs. 

Sui· 1 .000 houil leurs exam inés, ~O présentent de la fa tigue visuel le 
passagè1'<' à la fin de la jou r nc\e , 125 prése ntent q uelqt1es oscilla t ions 
ocu lai!'es sa ns g ra nde g ravité . :30 éprouveDt, d u fai t du rou J,..ment 
des ye ux , un e gène nota ble de la rision, 10 s ub issent une véri table 
di111 inuliun de capacité professionn elle e t 2 en,·i1·011 so nt attein t de 
néHose oc ulai rr e l même de troubles neneux gé né1·alisés qu i les 
renden t incapables de tou t l1'aYai l. 

Le JJ' Stasscn e.- lim0 que c·e l s t1 r l' amél iorat ion de J'pcla irage des 
chant iel's qu 'i l fau t en tou t pl'emi er lieu base1· la préven t ion des 
tl'ou bles v ist1 e ls des ouv riers m i neu l's . 

Il c itr le cas des ho 11i lleu rs atteints gra ve ment de nystagmus qu i 
ont vu dispa ra itre leur affection e11 l1'a \·aillant at1x e1n- iroos des pu its 
d'ext racti on J ans le ga leries éclairées pa r des la mpes électriques à 
inca11d <'~ca11ce ou même dan s des milles métall iques écla irées au 
w oye u dP cras:;cts à l'acétylèuc. Il précon ise, pour lutte!' coutre les 
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troubles engendrés par la fatigue visuel le des ouvri ers mincul'S, u ne 
entente entre les P ouvoirs publics. les patrons e t les ou vriers, 
entente basée sur les mêmes principes que ceux qui ont pré•si dé, dans 
la prov ince de Liége, à la lutte contre l'ankylostomasie des minr urs. 

J. LlBEHT . 

The Minerai lndustry, ils statistics, technology ancl 11 ·ade, a paru 
peodao t la gnerre, édité par Sir G.-A.. Rous11 , professeur à l'Uni­
,-ersi té de Lehigh (E .-U.) (1) . 

Cette publicatioo , bien à jour, nous 1·cmct a u courant de la : itua­
t ion de l' industrie minérale dan s le monde. 

Chacun des cinquante premiers chapi tres est consacré à une sub­
stance min érale, métal 0 11 autre , et g roupe, e11 qu elques pages, 
quan tité de renseignements sui· la product ion, les nouveaux procédés 
de tra itement, les conditions du marché et la biblioµ:rap hic. 

Des chapit re~ spéciaux ont pour objet la préparation méca nique 
des minerais, le lavage de la houill e et les procédé,, nourna ux de la 
méta li u rg ie. 

Le~ résultats des prin cipa les compagnies miniè1·es du mondr so nt 
don nés en quelques tableaux. 

La production, les impol'tal ions et les exportat ion s de substan ces 
miné1·ales de tous le~ pays sont g roupée.' dan s des tableaux complets. 

L'ouvragt>, comportan t un millier de pages, est termin e• pa r un 
inrle:r qui facilite les recherches . 

T he ,11ine1·al Industr.71 r st dcven u le vade- inecuin de l' homme 
d'affaires qui s'orcupe, de loi n ou de p1·è~, d' une indu sti·ic mioéralc. 
li est iodi speosa ble parce qu ' il conden. r des renseig nements épar­
pi llés d,rns d<'s crntainrs rlr 1·rv 11r ~ rt dr li vres r t qu' il p11 hl iC' des 
not ice~ orig ina les. 

L' intfrèt de la pu blicat ion du p1'ofesscur Roush n'a j amais été 
au ssi g l'a nd qu'actuel lement. Depuis 1914. l' industrie mirH' r·a lr s·e. t 
transf'ormcc\e: la trchn olog- ir a modifi p la méta llu ro-ir dr 1 · 

• , . . ' t- p usrrurs 
m!'taux. l 1m po1·tancr relat1Yc des pa \'' au iio io t dr v · · . · uc 1111n1Pr a 
chani.:·c'• . L'indu striel ne pourra se teni r a11 co urant ·· 1 · . , . q 11 e ~ 1 a sur sa 
table de lraYa d The Jh nei·al l ndust1·y . 

A . D. 

(l) ~le Grnw-lli ll 13CJok Cl' 23\l \\·est 39,h street N . \ ' ·k · . 
. . • . • • . • . , C \\ - 0 1 .-\ oJume~XX }JI 

(19 14) . XXI\ tl91o) : XX\ (19 11,) num<éro 1·11 b1·1 · X''\ 
aire, et ., ï (1917). 

... 
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Mines: Grisou-Poussières, par L. CRU:<S AR_o, lngénicu'.· en ch~f. au 
· . fesseur à l'Ecol e nationa le des mines de Sarnt-

Coi·ps des m1n rs, pr o , . . 8 4'">0 . o· 

1·1· (Encyclopéd ie scientifique. Un volum e in-i ' ~ pa,...es 
.!. 1ennc.- . 0 · p·1 

fi I le texte fr 7 50 - !;;d 1te11rs : 0111 et ' 1 s, avec 101 1gurc~ c ans • · · · 
Pai·is, '1919.) 

titue (las un e partie d'un cou1':< méthodique Cet ou n·age ne cons . . . . " . . . 
· · 1 - · ics Il s'ad resse Jllutot aux 1n ge 111 C'u1 :s qu aux d'cxplo1lal1on c e:s m 11 • • ' • • • 

, · . b' ·· 1 puisse rend re de O' raod s sen ·1ccs a ceux-ci. Il s<' etud1ants, 1eu qu 1 0
• • , .• , .• 

. · d t · 'téscxist·rnts non seulementparl ord1 c dcs mat1e1e:s d1sllng 11c c;; 1a1 ' ' ' · . . .. 0 .. , · 
, d" . ·. 1-- ·, 1iar de nombreuses vues 01·1g1nale,; . n peut c1u s:s1 clu ,ces, m,11:s a l :s:s L • • 

. 1· ·r est la SYnt hèsc faite pa1· 11 11 csp1·1t très a,·r1·t1 , des d irP qur ce 1v1 ., ' . . 
. , t· Il s dl'',u· arrécs pa l' une analyse pe1·sp1cacc, de nomb i·eux 1dees e;;scn 1c e o' o , ' , 
f ·1 0 11, Ja plupart rappelés brièvement, da ns lccours de I ou nage. 
ai s. p t . I' . d' 1 b , 1· Dans la pi·emifre partie de ce II,Te , auteur etu 1c a corn 11 :s ,on 

d u ,,· ,·isou el des po11:-sièrcs : 
L~ Chapi tre [ t1·aitc du g ri sou , de sa combust ion e_t de son in _f1am­

mation. L'au teu r t'ait resso1·ti1· l'accl'oissement ra pide de la vitesse 
de réaction des mélan ges g-risouteux avec leur température; l_lU is, il 
exami ne les Ji mi tes d'apt itude a la propagation de' i nflam_mal'.on :;: et 
établit qn' « un mélanl!C do nt la tempé1·at111·c de combus~1 on_a_ p_res-
. l ' larilc e· t int'ér il' ll l'r il la températu re d' inflammatton tL11t1alc, s1on coi ,., :s . . . 

est ina pte it propa gei· un e infl ammation locale »; . enfiu , Il _d'. sl1ngue 

1 1 t . Joca1·1··e'n ou au réole la 1)1·opagat1on local1sce el la a corn ) U S 1011 , ,., v , 

prol'agalion indéfin ie . . . . . . 
LP Chapitre JI est consac1·é aux nuages poussi~r-eux ~refornH.'~ . 

L'a u teur donne d'aho1·d Ir pri ncipe du « Bun~en a po11ss1ères » . il 
.. 

1 
· 1e 1,11s11 '1tc lï nfl ammation des poussières par une fl amme nue 

e X,ll 11 1 . , . . 
1, J sif et met en l'Clicf l' impot'lancc de l'ag1tat1on du nuage ou par exp o , . . . 

· · r x dans le phi', nomèoc de propagation ; Il term ine ce. cha-pouss1e1· 11. · . . . 
1 -

1 
1·exan1c11 cle l' in flu ence des mal1 ercs Yolat,Jc:, et ces pous-p1 rc pal' . , . . 

sières stériles dan>' les inflammations . . . 

L Cl . ·ire II[ r st int it ulé : Comlmstwn des gisem en ts de pous-
e ia p1 . . 1 

. . \ I ('i·u~~a,·(I analy~an t un e ~é1·ic d'accide nts, pan·,ent a es 
si.eres . . . , ~-- · . · 

.,tre catt'•aori c;; · il exa mine la qucst1 00 des propag·aL1ons classer en qu« ' o • . . . . . , 
il limitt'•cs et fait a cc ~ujct une compa 1·a1son cr1 t1quc_ cntl'C les es~a'." 

le .·,es d'c,:sais » e t en « galer ies de mine»; t1 doo nc les ele-en « ga I , • d .. 
t · c·,p·iux lj ll i [JCuvenl caractériser le gisement e pouss,eres; mr n s p1·1n , - . " d 

. · 'dr«' de violence croissante les d1fle1·entes cau ses e il d 1. l1u guc par 01 . . . . ", 
. · 1. ·, ·1 c•tndic le~ combust ions amor ti es et Ir d1fle1cnts mise a eu ; pu1. 1 · · 

modes dr propagation. 
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Le Chapitre IV, beaucoup plus bref, tra ite de l'aggravation du 
danger des explosion s par suite de la coexistence du g risou el des 
poussières. 

La deux ième partie de l'ouvrage est co nsaerée à l'étude détaillée 
des causes d'inflammation. 

Le Chapitre V est relatif aux lampes à flamm e et à leur mise en 
défau t. L'auteur rappell e les vues de Davy snr la question et cite 
~ota~m~nl une idée _de cet a11teu1· ex primée en 1815, à savoir que 
1 extinction se produ it : « pal'ce qu e l'atmosphère est chargée en 
azote et C02 et qu ' un septième de C02, ajout é à un mélancrc crrisou­
teux t l'ès explosif suffit pour lui Po lever son infl am ma~i li~é ». Il 
exam ine ensuite la travr.rsée des toiles par les flammPs, et l'iuflam­
mation hors toil e. Il expliq ue le dan ger de la projection des sub­
s.tances_co~bustibles des ra ll umcurs sur les toiles ; enfin , il envisage 
I organ1sat101J du service des lam pes et. signale les inconvénients des 
postes de ra llumage souterraill s. 

Qu elques pages consacrées aux lampe~ électriqu es formen t le 
Chapitre VI. 

Le Chapit rr VII t raite des ex plosifs antigrisouteux et autipous­
siéreux. li est principa lement consacré aux explosifs à base de nitrate 
d'ammoniaque et aux dy nam it es-farines ; !Ps explosifs chloratrs sont 
à peine envisagés . L'a utru1· n'étudie d'a ille11rs qu e les propriétés 
générales des expl osifs. 

Le Cl1apitl'e i"IIT se l'ap porte aux tn é th odrs d'essais el à la rèo·le­
mentation. Dan s ce cha pitre , l'auteur cri t icJu e la mrthodn lie! 

0
d . . . . . , ge es 

cha rgrs-1Im1 tes . Les exper1ences belges se font r1·,1-1·1 d · , ans uo nom-
bre trop lim ite\ de circons tan ces. fi en résulte qu e notre méthode de 
cla;::semcDt ne nou s donne pas la certitude de s,;cur ·,t,• · , . . . , qur pourra it 
nou. donner I appl1 cat1011 dr la loi des crrand s nombre . · 
J' t · , . -1 1 

5 s , a us;::1 
au eur pr<•1ere-l·1 r système franr•ai s de l'eX[llo ·r · · . . · ' s1 a grec s11 r pro-

ducl1 011 de t1t1·e,. san s éprPu1·<· à p1·ogramme déli milr 
Le Chapit re IX traite de !"emploi des cxplos·r .. l d 
· · t· , 15 e es me, ures preve11 ives tr i les q 1rn J a rTosaO'e la DP. t, 1. . ' 

"' · ,u I a 1sat1on par le 'è 
st r-\ril rs el le bo11rracre exl éri P.11r de J~,r I . s pouss1 res 

L r:J . _ >- • , m. ~ema1re. 
e ~ 1ap1tre X est co11 ;::acr1• au bourracrr. et à 1· , . 

par Ir notamme nt de cas 11011 d 
1 

° , a moi çage. L a 11teur 
, Oil enx dr long f P11 d' , 

tr1qur et fait remarqner qur. 1 • · amorçage elr c-
. a Pl'l'sr ncr de cou , t 

les mines à trac ti on c'•lrctriqur t Jan s vagabond s dans 
. rs uo arcr 11 mrnt . . 

m1nag-r électr ique. 0 si•rreux contre le 

La /}'(Jisième 11artiP d11 livrr (', I intit11/(• 
: hnm 1111isa tirm. 

tft 

1 

1 

1 
f 
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Le Chapitre XI t raite de!' pertes de charge et des l'ésistances d'une 
fa çnn simple et pratique. 

Dans Je Chapitre XII, l'a uteur étudie le g isement el les réserves 
de grisou. Ce chapitre apparaitra fort in complêt aux ingéni eurs 
belges; la question des dégagements instantanés, si importante daus 
notre pays, est examinée d'une façon vra imen t t rop brève. 

Le Chapitre XIII est consacrr aux accumulations de gaz dans les 
tai lle;:: et dans les vo ies. 

Le Chapitre XIV t ra ite des défa illances d'aérage. L'auteur fait 
très bien ressortir le, io convéuieo ts de l'aérage en rabat-vent ; mais, 
ha bit ué des mines peu profondes, il n'examine pas l'influence t rou­
blante que joue parfois la tempéra ture dans l'aérage des min es. 

Dan s Je Chapi tre XV , consacré à l'aérage des culs-de-sac, l'a uteur 
met en relief' d' une fa ço11 parfai te les avantages de l"aérage par 
canars so ufflants et la puissance de dilution de l'air ainsi souftté. 

Le Chapi tre XVT. intit ul<'.• : Police du gl'isou. traite de la grisou· 
scopie. de la g r isoumétri e et de l"exp11lsion des accumulations de gaz . 
Notons 1111 paragraphe rela t if' au « stoupion ». 

Le Chapitre X. VII est con~acré à la neutra lisation générale. 
L'au teur y examine le dépoussiérage, la schistification et l'arrosage. 

La q11a/1·ième iJW' l 'Ïe beaucoup plus courte qnP les précéden tes, 

c~t in titul é : Lnc:alisa1io11. 
Les Chapit res X\'llf et \:IX traitent des dispositifs d'arrêt e t 

d'obslrn ction. 
Le Chapitre XX es t. consacl'é à la subdiv ision du courant d'air. 
L'oun-age e termine par une bibl iographie où il est regrettable 

de voil' négl iger le;, nombreux el importants traYaux parus dan s les 
Annales ,tes ivlines rle Bel_qiqu e, dep uis 1909. année du dernier 
tome (tome XIV) mention né dans cette biblio~raphie . 

Les vues personDelles de !"auteur donnent à ce travai l un intérêt 
tout pa rticuliel'; sons une forme simple, i l n'en est pas moins un 
ouvraO'e dr haute tenue scientifiqu e qu i figurera avec honneur da os 

"' la l'cmarq uable encyclopédi e du Dr To ulouse. 
E. D. 




